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CAETE.-Onm dit que le Saint-Pe diig0e persister riins
sca preimci ére pensée, et qcci veut aller luci-mêmcne répandrcle
sr IiFra te se- paîercîî's bnélir'lons, et lié er,
combien il a été itouch des marques de son 5ilial dévoue-
imeit. De !à, il rmait que atSaintetC se rendra dans l'île
de Mz ajorquie, où 'appelle Ihospuith noyale de PEsImpge, et
Où tiuaste cpalais, celui des anciens rois PAragon, lui uffri
ra, aint<i qu'à la cour poctificale, une rêsidence temoraire
et convenuable, danîs cIn pays calme et à portée de Pitalie..

Fm~r.rt.-Sa Sinteté a reçu le 1S un émoigîcage de
fîillite aucîueî lle a été très sensible. i idcmchcemîîenut
dle <arahmes geudarines pounificz], cocmcmaudé par un
brigadier, est vecinc se presencter a Gcètce, sollicitant la grâ-
ce de rester près de la pisnnde dul I= . Pue IX leur a
répondu en ces termes. Ilrave soldats, je Voits lihms, et
" quque ous soeez en petinombire, je me triove extrô-
C mmencct heureudx de vous voir près de moi, à cutse de
c cettepreve Paitteheient à votre souverain, et parce
di quevoilevez reconnu vos devoirs envers la rehmon.J

i me espérer que vous ne serez pas les seuls et quie voure
I emle eun aelleru Ieaucou, d'utres à votre suite.

Maintenez-vous dan is :esentiments géiéredux. Le Pa Pe
q ne se triuv pi à pr"scen état de pouvoir voeus coéunt
4d pie.ser, commt il le Voudrait. En autendant. recevez-
C cette médille pour vous soucivenir dle mi à jamais.

PROTESTATION cu SoUvERAIN 'oTc? CoNTRE LA CRÈ-
rToN hgt, E R s' u .Urr D EcoUruirE SNNr.-Elevé

pitr lit dispositioc iine, et mhcuinmanière presque trerveil-
l s-,i levé Nore icidlignité, nu oii uccvu'ain mu *l' c i ct, mcc

de Nos premielrs oins fuiuile travailler . procurer union t
eutre ls sujets de PEtat tepiliorel de 'Eglisu, de rallrmir
lc paix entre les fainiles<, de leur faire du bien (dIr toites fai-
çons, et dle rendre f'Etat florissant et iaisilble amat que ce-
la diéeruhit de Nous. Mais les biecfaits dont Nous nous
socmmes eTPîrr de combler Nos sucjeu, les institutions les
plus larges par lesquelles Nous aîvonîs rddscedu à leurs c

désirs, bien loin, disonîs-le fraiciche:nuent, d'inspirer la gratitu-
de et i reconaissance que Nous avions ocut droit d'item-
dre, n'ont valu à Notre cœur que ulplisirs et cmecrtcues
réitérés le la part îdes ingrats dont Nutre oil pateriel vo-
drait voir le noubre diminuer toujoucus. Maintenant tout le
monde sait le jc uelle manière on a répondu à Nos biencfils,
quel abts on a fAt île No conceions, comment, en les d-
nmaturaut, en travetissantcc le sens île nos paroles, on a cher-
chly.. pr-or:ihmîleç îe-sorte quce (te ces bienfaits mîô-
rme et (le ces insuitutions certains honunes se sont fait une
arme poigur ls plus violeuuts excès Coitre Notre autorité son-
vercice et cocre les droits lemporel. du Sai(c-Siége.--.Notre
c'ur se refuse à rappeler CI détail les derniers événements
à Irr du 15 novembre. jcu: où ttn mncuise qi avaitnitre
cr tcianc fuit ruellement égorgé en plein midi, ar Ica main
d'un assassin, qui'applandi ci-'ce une barbarie encore pIus
ymnde une troupe de oirencés ennemi;is de )ieu et les hîoi-
mes, îe lEgilise ci le toucie iniitition politiquce bocunète.
Ce preuier crime ouvrit la série les crimes commis le jouir

civanit avcci une sacri!ie iuudenmce. ils it 1. (jà ecu -
ru Pe:-écration detu bc ce qu'il y a l'mes hccîuon es c dans
Nutre Etat, en Italie, en lurope ;,ils encourront l'exécratio"n
ls aiure' rties du mnde ic'en pourquoi No u pocuvncs
ùparger à,uotre eur Pinunense douleurde les raconter ici.
Nous avous té contraits de Nous soustraire du ieu où ils
furent conm)lis, le ce lieu où la violence Nous emiîchliait
d'y p rter erele, rdéccit le Nos étions à pleurer avec
les gs de bdon, a dclélorer avec eux de si tristes événe-
mouts et P piissance plus ligeicante encore le tucs cdes de
j.uire contre les.auteurs de ces cnmesaominaîles. La
Prcvidlece Nous a <cnduit dans cette ille île Gate où.
Nous trouvaiut lais Noire pleine liberté, Nmus avons, contre
les violenes et atteuats su:ulit-, renouîcvelie solennicellement
les prolestationcs que Nus avions faites à Roie mccêmîce, dès
le premier niument, en présence des représentuts a::crédi-
tés auprés de Nous, des Cours de l'Europe t es autres ca-
tions lointaines. Par le même acte, sans déroger e orien
tux in<ituti s par Nous créées, Nous arons eu ciîn de don-
ner temucrircmentà nus Etats une 'epréseîntation gouver-
om'cceimcaiclégiticnue, afin que dans la capuitale et dlais tut
I'luat il fût pouvucuD am crns régher et ordicnare des iaires'
pibIlques, ain.si qu' à la protection les personnes et des pro-
priétes elt Not scjets. Pcr Nous a été en outre prcrogé la
session du Haut-Cunseil et du Conseil des Délctés. qui ré-
comuentavaienit él appelés à reprcnlr Ileurs sances in-
terrompues. Mais cvs détermiciatiiouis île Notre autorité, loin
de fpire rentrer dans la voie diu idevoir les perturbateurs et
les auteurs des violences sûccriléges lue Nous v enons de rap-
ieer, les Ontpou ssés à de lus grands aientlats ;car, s'ar-

r act cues droits de Soucieraineté ii nippWti uie it i'à
Nus souil, ils n)Il, aciun oyen les deux Conseils, inscitcé ldans
Ia citiaiilel ui, rercé:seccicctionu gouvernentacîule illégitinme,
sous le titre de Junie prvnisoire et supré c'lEtat, ce qu'ils
oct publié par acte lii 1~2 dle ce mois. Les devoirs dei No ire
Souvercuieité, cuquels Nous rne pouvons manquer, les ser-
leits solecels par lesquels N imc a 'ons promis, en cpré.

sence du Seignenr, îe cerverlee: Patrimcuiine <lic Scaint-
Siege et ic le transmettre dans son intégrité à Nos Sucees-
c<eurs, Nous obligent.t à élever la voix solncincellemuîentî et à
protester levant Dietu à la face de tout univers, conCtre ce
grand et sacrilége attental. C'est pouruoi NouÏdécluons
nuls sans force auccune i <aleu' légale touis les actes mis
au jour par suite des vilences qui Nons ont été faite , pro-
estant notammetm que cette .Junce Eat établie à Ruie
nl'est cotre chose qu'uie u<ulirpation( le nos pouvoirs souve-
rains, et <lice la dite Junte n'a, ni ncie peut iavoir, ei anciie
fçuou ucmune atorité. Sachent donc lous Nos sujets, quel
qme soit leur rag ou-onlition, qu'à Rome et dois tocute é.-
tendue de P'Etuponti lical, il n'y n et.qu'il ne peut y avoir
aucun pouvoir égitine cui 'démn'ie expessécient deNois,
que Nous avons, pi le Mol c u-rojîrio".souverin d'u 27 no-
vecibre, institeù de Commuision t cporaiMe de gouvene-
ment, et-quc'àâele seule ,apparisentî excluisivemient le geuîver-
nemuenîtîle la chocse pîubliquec pecndancct Notîre absenîce, et.jucs-

qnñce que·Nouis cen ncyons Nouîs-ncuée auctremuent ordîonnî.
Donunétà Gaéte, l1> 17 dlée. 1814. TIs, PP. IX,

uor.-Le nouvea iministare est définitivement constitué.
pn voici la liste officielle:.

Mvi. M uzzarelli, président dit conseil, minisire de Pinstre-
Lion publique etrovsoircnent charg du portefeuile des a(-
flaires tngrs

Carlo Arnmellcc, mministre de 'nterieur.
oderico Galeotti, ministre de la justice.

Livio Mariam, ministre des finances.
Pietro Sterbini, ministre du commerce.
Pomtipeo di (anpello, ministre de ;a guerre.,
N01LE RPoNsE.-Derirement, plusieurs membres du

Cercle populaite se préseitèrent chez le cardinal Toiti,
préfet le 'hospice Saint-Michel, tl que les -devoirs d sa
charge ont relent, à Rome. Ils veraivînt le féliciter, dit une
corrpspndance dle la Voix de la Vérité, le n'avoir pas quit-
té la ville comme ses collègues. Voici ce que leur répîon-
dit le vénérable Cardinal

Vous venez nie fèliciter. Messieurs, pace que je n'ai
point foi. Eh bien ! sachez que Je n'ai pas vlus peur de
vocs tous que ne l'ont mes vénérables collègnes, et s'ils
ont suivi le Saint-Père, ce n'est que pir. obéissance et
ainour, d( lmême que, si je suis resié dans cet établisse-
reit, des uussi par obéissance et amour pour Sa Sainteté,

qui a iésiré que je n'abandonne point n t èablissement où
sont abrités tanit d'in fortunés, portion très-chère aiu cour
dlu Saint-Père parmi tous es suIjet.. Dt reste, Messieurs, je
suis R omnan, et vous n cl'tes pout ; je resterai ns me
lisser pcéuuvati'r. otu pourrez, il cet vrai, me frapper

aussi d'un coup dtc poigna rd i;mais cn cela que ferez-vous
Vous tce ferez qe m'enlever deux ou trois ans d'existorc-
ce, car je suis lun vieillarg, j'ai soixante-douze ans, et je
nie vivrai guée plusl que très-peu d'a années.

Les révotlutionnaire se sont retirés cocuverts de coafuson.
n r.s.-Naplcs semble vouloir passer outre à 'uiltimcc -

tumiii fixé par 'Aucgleterro et la France, à propos des afraire,.
ie la Sicile. Ses préparatifs cmilitaires acugmcenient dans une
proportion considérable et bien supérieure à ses ressources
en hoinmes et en] argenit.

ruaN.-La cliaiire cies clpltctés de Trin vient
dlêtre dissoute par ucie ordonnance ( IL 30 décembr e.
Elle n'était pas assez avanîóc pour le ministère Gio-
berti. La nonvelle assemblée devra se réunir le 25jan-
vier.

trit. .- Aivtin.--Lo r' i :Danvire vient d'adresser
X con. de .<utr, son envoyé près la cour pLnl:leante, le
re5crit suivant *-

SMonsieir l'elnové comte de Spair, j'ai lic a V'cele pluts
rand intérêt votre rapnort du 30 d mois d ernier relatifà

l'lcicrîccse déli, rance de Sa Sainteté le Pape et son arrivée
à G te. 'la rioelc r a été gialile lorsqce j'ai con vi les

violences exercées contre le Chef sacré de l'ghlse cithtoli-
que, par une fae.tion criminelle et oublieuse de touts ses de-
vicrs. ainsi qie de la noire ingratitude dont ce mêîème parti
a pavé les lons et les biefaîts dont Pr.vait comblé le u'icr
si pein d'ccmoucr et le bienveillance le Sa Sainteté. Bien
lle j'aie, nomme tout autre fidèle fils de PEglise catholique'
iproicé cc profonl chcagrii e Iilanécessité unposée ait Saint-
t'ère de chercher hors le ses Etatî sûreté et protection con-
tre tles violences nouvelles, ma douleur et mes inquiétudes
ont été soulagés par la nouvelle le la délivyrance si heureii-
semcenct nccmcciplie du Vicaire le Jésus-Christ sur la terre, et
je rends des acions le grâc«o spéeiales à la Providence di-
vie.uIci a choisi mon envoVé poir devenir 'instrument de
cttedélivrance. Par le zéle et la circonscection, aussi bien
que p.ar le courageux dévoilement avec lequel vous avez.
Mli cher comclteoduiit cette entreýièise ausi pâriUeuse
que d'inie exrme importance pour notre Saint-Père et
pour toite la chlrétiecnté ca'hliqIe, à la plus lieurcese issue.
vocs avez parfaitement répondu à mes intentions et aux
sentimccent> ci icc 'i c'nit envers Sa Sainteté ;.voucs avez,
on ie peut pa muix, rpoiiulc aux instruions que je vout.s
1vais données, sos la date du mois le mai dernier, ;moir le
cas où vos services pourraient devenir utiles au Saint-Père.
C'est lone avec. laisir que je voIcs exlprime à ce sîcjet mon
entière satisfciln, me réservaI lde vous accorder un t émcoi
gntiage tout particuilier (le ia grâce et de cette satidfcuon,
ainsi (lie Les scutinmnts de bienvaillaice avec lesquels je
suis toujours, etc.

Nympimubourgi le 16 décembre 1848.''
A ce rescrit était jointe la grancd'croix de l'ordre du Méri-

te le Saicct-Mîl icihel, iin zi que trois cordons de Pordre de la
Coironnccîe dle Bavièr2, lesciiés: Pccni ui Cardimaîcl serétaire-
(Pl Etuat Antoncelli, et les feux autres à I.\l. d'Harcourt et

lartincez le la Rosa, aibassadiurs le France et d'E pagnei
pis lb croix le cociandecr de Soti-Miccel pour M. iPAr-
iao, secrétjire de la légaliontî d'Espagne.

EsPA<GNE.-On .t dans 1l'emaldo : I Il parait li'il se
prépre uie grande solennitû religieuse cci Phocneuîr de Pie
IX. aux frais des membres des ordres de la Toison-d'O, des
Damez-Nobles-de-M icie-L:cuise, dti Charles I1[f et d'Isabelle-
la--Catholique. Le jour le la cérémoiie, S. M. la reine,
comme chef île ces ordres, sorira à pied dit pa|ais, en granud
costumie, suivie de la famcille royale, le toutes les dcaires,
ii:ctres. conseilers, gran:s-chanceiîer t chevaliers <des-

dits ordres résidant en ce moncent Madirid. Le coruége, à
Ia tête duquel iarchelront le corps diplomatique rranger et
ure députation <le la graidesse I'lspagne, se rendra, par les
princcipales rtes de M dril, à l'église d'Atocha, où l Nonce
le Sa S:ainctet Mgr. BueIli,.o présenice il Patriarcle des
[cdes, de larchevêque le Totède, du comniissaire général
le ciuzvada et le tous les prélats qui, par leur rang élevé,

ont droit d'assister à ue telle cérémonie, invoquera le Tout-
Puissant en faveur <le la santé et de 1cr traiqtuillit cid Soit-
ve:ini-Pontif. La ct.rAnmonie terminée, Sa Majesté rUtour-
nera ait lcplais avec le même corlége et y fera ite oraison
lans sa chapelle royale. On dlit que cette cérémonie dépas-
sera cn înignificence toutes -elles du même genre qui ont eu
lieu précédemment à Madrid."'

ANaLrt •rt n.-bes catholiqutes dPIrlande et d'Angleterra
<ont tenut desc mneeticîs iciplortnts pour voter îles Adlresses dle
symupcathIie et dI'adm cir:ctionc au Pon tife~ qune-IPingrücti tude de
ses sujets ta forcé 'de s'éloignîer de Ronie. A Dublini dans

une réeiuniori importante, il a été prêsencé tii projet pour
rétablir l'ani ue cotributtion du denier de s _it Pierre, afii
le venir en aide à Pie IX dcurant son exile. Des mceetings
siiulanés atroît lien dan, toutes les paroisses pour rece-
voir i cet effét les til'ac ls fitléces. .Si ce projet se
réilise, l'Angleterre catholique ne pcanquera pus de -'y as-
socier. -

LA VotX DE L'oNNEUn.-Nous ne pouvons cacher Pé-
toeniment que nous cause la lenteur des.décisions i goui-
veŽrnemcvnt en ce qui touche la politique le la France dans les
aflciîres K'tah1lie. Sans doute, nous cnprenocs les diflicciltés
inchérentvs à une situation nouvelle et rli'-ggravenct encore
'atttulehostile et le mauvais vouloir de I'Assem óIée. Sans

doute aussi nous aVignoroucs lias qu'on envoie des courriers et
qu'on prl1pare des protocoles. fiis nous craignons qulle le
pouvoir ie comprenne ps assez ce que lemande la digité
île la France, ce ulce réclamicerit d'elle les glorieuses tra Ji-
tion. îe con dévotienient ecivers le Saint-Siege, et les v'uxi
iciacnimes de trente nillions de c.aimiolique. lTindi cque
1 Espagne et le Portigil, tanis que des iations même non-
catholiques prennent (le généretuses i iitiatve-, ne sacirons-
nois lis mlont-er à 1Entjiropa et au monde goe le temps est
venu pour noire patrie de parler ti ilangage d:gue de soit rang,
de son passé et de son lhonneur .

tEsscr-om < rDr.- ianîs la séance Icdu 15 de la premcié.
re chambre ie Hesse, le baroi de Gagcrern a présenté une
motiun tendant à prier le gouvernement trand-uicl de
s'employer de lotit son po îunirpour que nioî-seulement un
asile, mais une cidene con venable soit oifie en Ale lii-
gpe au Pape Pi? IX et aux Cardinaux, et qu'une invtation
dans ce sens soit adressée à ces augustes et hauts personnca-
ges. La motionu Ibaron le Gagern est d'auta hitpls digne
d<fi're remarquée que lui-mémeest protestant. Cette ruo-
tion a été cenvoyée à une commission.

FRANcE.--DîosE Dr PARIs.-La neuvaine de sainte Ge-
neviéve, patronne de Paris.a conmencé jeudi dernier. Ra -
:ement li'afilluene les péleris a été pluis nombreuse, et nous
ontimes heureux de rendre lhomanige à la piété Ie la popu-

latican, qui n'a pas oublié les bienfaits que cette grande sain-
te a i.épandcis sur nOtre capitale.

LE MINISTPRE EN FRANcE.-S'il falcit juger des disposi-
tions dcmnistère anuel Sur les qucestions religieuses d'après
les anitèédeits parlementairgs . èe ' pa é. ll
pourraitîb e&itre doctlecix. ix. Ilhièreî n'acpas té.,ippel
à nniîroir- ses seniimeunts à cet égard. Ceux le MM. Pas-
sv et Drouin le PtIs ét ieut hésitants ; et Mt.M. Odli-
Ion Barrot, Faucher et Bixio n'ont pcas C pendant long-
temps les adverres les mois aclharnes île 'Eglise, I. de
Malcville, quoique protestamci, a ~1oujou<1rs eté favorable a unt
liberté reliieuse poliuir ut le monde ; M. de Tracy est uic
des plus luenaiables vétélans de la liberié d'enseiguneluîenct.
et nous n'avonus ipas liesoin le redire avec quelle gècieriosctè
M. le Faliou iravait accepté à la Chambre Les deputés la
mission ie soutenir et le défemire .os droits.

rRANCc.-h ,CPrésident de la République a reçuc e 31 dé-
rembre, à deux lieires i près-umidi, lgr. PArelevOque,
le Chapitre et le clergé le Paris.

DIocPSE DE CAMßlRAi.-Ui recoir hbienu consolait vcrs. Pi-
nité de latfoi. o-Glitilnte le se faire remarquer dans le îldiocése
de Cambrai. 21 ahjrations le protestantuc ont eni ore etc lic-i,
dans ce diotè;e. pendar:t PaninCe ISS, savoir : 0 danis lFar-
rondisseient de Lille, 9 dani carondiemet de Cambr'ii,
et 5 dans Parrcndissemnent de Doiuai.

suissE.-Après onze acnnées d'un schisme provocqucipar la
majorité lrotestacîte uI caiton( le Glaris, ci rapprochemert
vient le s'opérer entre 'évéicie <le Coire et les ccamorités da
ce canton.b e 2I octobre. le vénérable i rélai est vecui coi-
fèrer le sacremîeau le Confirination aux liabitancis entho.'ques
dle Noells, puis de Glaris. Trois dît-s îpricipauix fuoncion-
naires on'cauton unt été déégîs aveq mîission lde négocier
un acecoulmîcodemîent avec Migr. le Coire, et le rétablir avec
lui unlle parfaite entente sur ics poiunts le dissidence qui, petn-
dcimi un si long tenips, cvait tenu le pa teur sctre de ses
ocîcailles. L'oun assure qu'une couvetion, à cet elgart, est
déja conclue entre les deux parties contcecldanites, saufPal-
probation di Saiit-Siège et la ratification du triple conse:1
canttonal.

L eS 0 Mé 1oi) n'ou'rc-ToaNl.-Oci sait que les fé-
moires d'outre.tombe Cie M. ie Chteaubriand, se iublient,
dans ci journal par feuilets détachués. Nous attendrons
que cet ouvrage importacti soit arrivé -à su fic, pour en
rendre compte etlle jugerc: nous en parleroNs ahrs, avec
toute la justice (qui est duce au talent sipérieur et auc c.aracc-

tre le l'écrivaitn que la Friance et Eupe ont pleuré;
lirais auss avec oute la fermeté et l'indépendance, ' qie
pourra cnous commander le santté de la morale chrétienne,
quelqîuuefois ouluiée par faiblese, quelqucefois sacrifiée aui
comp hiisaccces îe IPort. Il nous coîût le le dire ; ais nocus
ce pouvons, dcs ujourd 'h. contei Iexpessin de la pi-
nc qie Ois ol ifit éprouver lusuirs c gs les .11émoi-
res sic crieux d'ciletrs et si pleins f'ilite' s : i nous regret-
tons tl'ètre forcés d'appeler sur ce poui t la viglciue îes póms

île faguilles, acin q'ils nue Iiisseint pat iuuurudemm t et.

te lecture à nla hpuion de leurs ecnt dont Vi'.neice

pourrait 'y subir des douimcages. Nous cic sii rI îue le
livre eti les mots, nodus O'cen.tsons a 1-cauteicr et ses u.tl-
tions. Q'imi ure q cla pensée soi iuhonnéte et la voloi -

té droite.si Icflrme ie respecte pas assez cte qui doit toujours
Ùc rereespecté, si elle offre des dangerspoure imagiatins
tendres t délicates 1 Dans ce demi-siècle qui va lieitôt
ficiroù si peu le iplumeusmtt resté,es honnetes et si pueu de
vies r'espctables, nous n'ouIierons pas c que, si la plume et
la vie de M. de CIàtea ubria cnlî'onît ipas (icé toniurs sancs
reiroche,il y a d cnoins lde gr ands princiies pour lesqa
il a tocujours ioblemeititv omibatt, l.et devant lesquel s sn ti^
lité n'ia poicut fléchi.. -- /Am de l R grlion de rus.

ArL a . L'UUiion les Catholiquces d'Aletiagl'c
ncnounce Pintetionî de rélcime'r I, retabhhisamneiî de L'uamiquîe

évéché dIe H ambîilourg. Jiusqu'ici l'cadmuiuustrcîtion cathcli.-
quce <le ce tte granul e et popuicIetset ville est d<lu cle a un c i V
caine apîostoliquno, cacns r'ésidencfe. mc, auqcuet est coutié le
goïtverntemient des E'glise de lPAllinagnec se1mtenîtrionîal. '

ainsi quce îles. royaurnes i du icaimurcki, de- la Scénil& et de
Norwége.

tE.-l éfait naturel que Robert 3lurc, le pr-
triarîtlhe dui lrongisme, dotint il avait lprésidé le preicer Concile
à Leipzick, reçutldans cette ville d'éclatants honneurs funè-
bres, et que les fureurs le cette secte se mcnifestassent dzasim
le discours dco le ipasteu r rugrien Raucli était chargé d'hîr.
norer sa némnoire. Ce discours peut se résumer en cé seuil
mot : Vengeance h Voici en peu de mots la pcérorairoun dit sa
harangue : ': Vengearce ! je t'appelle sur la tête des neur-
triers ! Vengeance sur les têtes les Icmoines et des jêsuites h
Vengeance sur le cadavre vivant ('emperen.ir Ferdinand) h
Vengeance scur tois les ennemis de notre héros assas<iné !
Vengeance ! venugeance ! c'e.it là ma bénédiction." Le di-
manche suivant, le c'éoe purédircanct se rendit au village de
Sehoecefeld a flic <Puolrr auvillageois les mimes explosions
de sa fidreu.--Ronîe lésespérant de se créer une paroisse
à Mumeh, en a dispu, laissant <lais cette caPitcale, liou
coiiticuer soc oeuvre, le noinmué DiIiiliald, qui se donne une
peine infinie pour se procturer une ehliemelle. 'e relevé fat
par la olice de touis les nemr'es de cette secte qui cét èbre
son prétenducu iltu dans % ccbaret à hiere, a prouvé que,
danis ctce nouivelle comunue, il ne se trouve qu'une v mg-
tilne <·ex-encliques ; t ti le reste se compose de iecré-
aîuts dle tîtes so (le de sectes, parmi lesquels Pol comptu
ciu assez grad nombre de Juifs. Cela est tom sinilde, puis-
ficce pou re cmembre de IPEgise gîrmano-catholique il n
faut pas mnême croire à l'existence de Dieu.
. MuNzi.-Uc, religieux, j prêtre et docteumr en thotoic

JeanGeorges Bonifce Htuber, avait etu le rmalieur, au nim
d'avril derier, d'apiostasier et de passer à la comumunion
prétendiuce évaugqéliiue. Péci'tré de relîentic, il public, au-
juutrd'hi, 13 lécenIbreni, cue, rentré u sein le Eglise, il
s'efibreera, peudant tout le reste de ca vie, le réparer le
scanîdale qu'il a si mlialliecusturement caosé. Il s'y reconnait
d'autit plus étroitenmenit obligé, dit-il, que e Scaint-Père,
à sa très-humble demnande, la na-seuleuent 'eçu en grâce
et rétabli dans sa digmité sacerdctalc, muais qu'il l'a mcuêmue
dispee'é île ses votux Ioniastiqlies,

nexrontiT.-Le 10 décembre, il est parti le Muichiîclu, sous
la condiuite de son aumônier, uie nouvelle colonie de Paures

oec <i's écoles, pour se rendre aux El:nclTr' -
""u 1 , ec ecgregao compiera, île ce cao-
ment, v.ingmil oecurs, et ce nornre, nalgré huit ecoles
qIue déjà eles deservent, leur perncetra de fonder,en A ené-
nqidîue, ui aisn-Mère cestce à fourtir à cet util' msti-.
lut îles icvves indig.l es, et multipher les Miso dc lPor-
tire dans les gcncles localités, eon attenidcart uil devienncc
possille d'eun établir danc toite les iinmbreuses colonies le
lancuguce raIlemanci de.

Ecoes auixrrs.-Le coisei co nual le Maence a
décrété. le 14. décembre, (le les écoles catliciliquies de li
viIle seraient t-nnsforimuées en écoles comunale., c'est-
lire iixes. I s'cgit principalemnt, ais cette ransfor-
mîatioîî, île lire paser les lds scmiaire. de ligIise cctil-

liqiue aux maiis es dprote'tants. Les ealholiques île Mayi-
ccc. n'oltc vuq-ui ecmigndaiion teei cnoucivcle ctutilative dlo
spoliia tli entreprise cntre leutr Eglise, et. déjà Passociaitiot
île Pie IN s'oc <cuccce îles mo Ons dle fa pporter om easser
ce déc ret renuiti à ili sollicitact0i des cdiagogues et des jucifs,
qui all"rd'huc jouent ccc grand rôle dans touit ce qui se
cr-j cite oi s'entreprdOi nre 'l'lise caiuolique en Aile-
micgnce.

'tucut~.-l et dans l'immucable destincée .des Egliscs
schismatiques et de leurs chefs, que 'autorite centrale, dout,
cecux-ci se cruient les déositaires, deviennent le jouelt, soit
îles prices temporels, soit de leurs propres troupeaux.
Aiccsi, le patriar'c arménien île Covstanii le 'ien. i'-
tre déposé de Soi Siège, après l'avoir occuplué îpendant dix-
luit mois seileeitint.

vî'rs -zULA.-NoUIs avons îles nonuveles de Puerto Cunbello
ici 28 decembre. A en croire des lbruits,- dont il est imus-
sile d'apprécier lambeniité, la notie dii général Paciz ciu-
rait éprouvé ccc grave chec daI-s Il inuit d iti13. Les!flrces
du g-néral Monagas lui auraient enîlevé une barque,l un brick
et uie m oelettel. tlxacie u non, ee nouvelle a été célé.
brte le~27 par <les réjouissance pbtiliqnes à Pucerto Cabello,

M. P'Editeur,
Il est dit dns ii iarticle du dernier numéro des Mid-

lezz'cs lRl/igieux, quoi i fuit Ii rematcrque, qlle c'est le
24. ovetlre Pu 0 S0que Charlemîîagle douncîàt au Pape
sa soucîrtcu' timporelle. Ein fiuvetur e c.cux liiqui ai-
meiiti étidier l'histoire et à éclircir les passages obs-

cuirs et diffieiles. qI'il ie soit permis île dire qiuîe c'est
bien douteux( <lie ce soit Chrlemgne qi doiât ait
Palie sa soiverainotié temporelle. Eu 753 le Pape
Etienne 111 vint e ilcFraice pour implorer le secours de
Pepii' i conitr Astolphce, roi dhes Loibharls, qui s'était
e (lpu de ses étcts. Le Pipe fit detix fois ce voyamge.
Ces états ppnrtd'ient doue djà ait IPiie. Qui lui
avcait doIIImu' l Oi ieo le sait lias ipréciséument ; 'Mais
Constantcin-le-f i eu hani *321 avait doîuóé cette f-

ense costitmtion, première soitueo des richesses di
Egl ise, par laqueille il permet à lPEglise dacqucrir des

biens-ftndsut aux particuliers la lierté 'de leur en lais-
s -r par testamieiüts ; et il est à croire que Constantin cin
flusaiet cetit t loi donna lexemple, et quu'enîsuite ses snce-
tcesiser. 'aitresc prices oi seuigneurts en aucront agi de
même, ce qui nu ra contribué à fir'e r e ldomaiie île St.
Pierre dont Astolph!,e s'étnit ecpar et qie Pepin après
Pavoir conquis le remit au Pape cin 750. Egiunhiardc, ai-
temcr rcoitemporicnh, et Atînastcuse. le*biblithiécaire, ue
puiupoint dice donation mais île restitutions, " Finis
lbelli fuCit. subctà ltalià et res Longobrdorum regibus
oreptii. Adrianio Roinanuo Ecclesie rectori restituté."
Egin/wrd, ritu. Carolimagn d. - " P ciims .viitante, ro
manxco pcont.ite-...et nul redduenîdamc ca quc îzomanmuî
ecclesiae tahsticlerat. (Hacistolfucs).,... a scanetmnî Petrtnr
reddlîidit."c Aualeuhus 755. 756. .Voyez de plurs, Anacstasoi
blibl. v-iua S tcphanuui 11. i't Aditniu 1i., pcissunl. LI,.bbS
Coc. tomî. VI VI]. Th'lomassjin, acîiennîo eti notivelba


